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JOURNAL CRiTIQUE.

J'obserre tout; j'appuie le bon; 'je combats le mauvais, etje dis a ant, à un a vérité.
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LA COlVENTION NATIONALE. des changements, préposés dansi a <lêrulêl oixi............. W laus .de la colouisa-
Voici lesi-ésoluitions idoptées à la Con- re-résolutibn, soient nécessairem.nt le su tion.

rention nationale. Assurement.qu'aucune jet d arrangements futurs; cependant cette: AnriLà VIL-La dureô de l'äide accor

personne de bons sens ne p urva -uer P assemblée croit qu'il lui est imlpératif de dé e à âhaque colon ne devra de tnr i
tde modration et surtout a- vérité déclarer qü'aucun gouvernement général ger au-delà dé quatre a.nnées; encorera

es e n ne satisferait le peuple du Haut-Canad t-il nééessairc de bien' consid'6ïflétaW duquelle's contiennenit
"1. Résolu t Que l'union législativa:ac- qui n'aurait pas pourbase la representa dolon pour s'assurers'ila ou nor imnpérie

tuellp entre le Haut et le Bas-Canada n'a tion appuyée sur lenombre. sement besoin dunetelle aid4et si1amour'
as réalisé les espérances de ces promo- du travail du colon dt en'hn:rmonio -avýée

pa COLONISATION. . lèé 'saci-ifideà qjto b'inuppse "1'Assucintion"
teurs, a produit une lorirde dette publi4ue
de pesantes t.aedé inds abus politiques Les journnaux franrais de la province pour l'aider a s'tabir.
et uinmconteritenent :général dans tout publient, actuellement,,' les règlement •.•.•.•.•.•.•.•.•.•.-

le Haut-Canada et c'est la conviction d'une société dont le but est de- venir en, A-TiLE XI.--- est formelleèrent arrêfé

nmére de cette assýiiblée qu'à. cause de aide aux nouveaux colons. Le but do cette que Paide accotdée aux cblbuns'étend-a
l'antagonisme naissant des différences d'o société, est,' sans doute, excellent, mais qu'à ceux qui tiennent feu et lieu sur leurs!

rigine, desintérêts Iódaux et d'autres cau nous doutons qu'il puisso étro atteint. - Le 1ots respectif$ *.

ses, que l'union ne peut plus continuer d'ex gouvernement seul est en état dé faire ce.-
ister dans sa forme actuelle avantageuse que se propose d'accomplir. des particu -
mient pour le peuple. liers. .L'appel fait liar les promeoturs L'HIVER

"2. Résolu: Que quelque désirable qu'il prouve combien peu le ministère Cartier Le froid nous est venu, cette année, plus
soit, tant que durera l'union actuelle, que encourage l'agriculture, puisqúe des parti- vite qu'à l'ordinaire, et, depuis quelqpes
la législation locale ne soit pas imposée à culiers sont obligés de faire l'ouvrage du jours, la température fait craindre que.. la.
l'une des provinces contre le gré de la ma gouvernement ; . , navigation no-soit close sous peu. Or,'cet-
jorité de ses représentants, cependant 1 cet Voici ceux des réglements qui cancer- 'e" derniere; planche desalt -pour tant de
te assemblée est d'opinion que le plan de nent plus spécialement les colons: travailleurs. une fois disparue, que devien-
gouvernement connu sous le nom de la ARTICLE I.-Le but de "l'Association de dront ceux qui trouvent de .l'emploi dans
"double majorité " ne serait pas un remè Secours" est, au moyen d'une organisation le traisbordement ou le chargement des
de permanent aux maux existants. régulière et permanente. de venir en aide navires? Il nelfaut pas se le dissimuler : la

'. Résolu': Que, quelque nécessaire aux personnes qui s'étab)issent sur des ter nisère, déjà, si grande, scra; sous peu, ef-
qu'il soit de mettre des contrôles constitu res nouvelles, afin d'accroitre le développc, frayante.. . Eh 1. bien, que font ceux, qui
tionnels rigides au pouvoir de la législa nient de la lichesse 'nationale;par la prise doivent, sinon la. faire disparaître, au
ture et de l'exécutif en ce qui a rapport . de possession du sol, et donner aux famil' moins en adoucir les terribles conséqion-
l'emprunt et à la dépense de l'argent et à les qui s'y dévouent un .,ncouragement ces ? Rien. Nous nous.trompons: ils e
d'autres objets dans tout changement au propre à les aider à faire- l'acquisition contentent de dire à.èeux.qu'ils ont plongés
système constitutionnel actuel, pour que d'un patrimoine : d'inculper par cet acte de dans la misère : ."Prenez patience. dans
celui ci puisse satisfaire, cependant ces bienfaisance, l'esprit ce charité mutuelle, quelques mois, on commencera le Chemin
contrôles ne suffiraient pas seuls à remé 'estime des hommes entre eux. et la pra- de fer du Nord. En attendant, faites
diei aux maux qui pèsent maintenent sur ique de tout ce que la corifraternité, la carême ! Car si vous étes dans la détresse,
le pays. philantropie et le lien national prescrivent dest à: cause de vos péchés

"4. Résolu: Que; sans entrer dans la aux enfants d'une meme patrie. Faites pénitence
discussion des autres objections, cette as ... . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . Laissez vous crever
semblée est d'opinion que le delai qu'en ARTICLE V.-La contribution annuelle ' Nous ferons bombance
traînerait l'assentimeit des provinces'infé)sera pour les cultivateurs, d'un minot de Pour mieux vous duper 1"
rieures à une union fédérale de toutes les grain outplus, suivant le zèle charitable Nous voudrions' nous tùbmper, rnais
colonies britanniquei' nord americaines, des personnes intéressées aux besoins des devant l'évidence des faits,il est impossible
doit placer cette.mesure en dehors de tout pauvres, payable dans le mois de janvier de nier la vérité. Done, c'est notre con-
examen comme remède aux maux pré chaque année. Quant aux associés qui ne viction, commë c'est celle de presque tout
sent$. : Q récoltent Point, il seront tenus de verser le mondé, que ceux qu ont joué la peuple,

"5. Résolu: Que, dans l'opinion de dans la caisse de l'Association une valeur avec la questiorn du-Chémin de fer, du
cette assemblée, le remède le plus pratica d'environ un sou par semaine, soit 2 che Nord ou autrement, se &ou'veront, bientôt,
ble aux maux actuels du gouvernement du lins par année, payables aussi à la même dans une impasse des plus difficiles.
Canada, se trouve dans la création de deux époque.
ou plusieuis gouvernements locaux, ayant ARTIcLE VI.--L ouvre dont 61ssocia- A d .

le contrôle de toutes les matières d'un ca tion" aura à s'occuper sera de distribuer à A sa dermire séance trimestrielle, la
ractère local et sectionnaire, et d'un gou propos, parmi les colons établis sur des Chambre de Commerce de. Québec a adop
vernement général qui dirigerait toutes terres nouvelles, des. grains de semence, té la résolution suivante...
les choses nécessairement communes aux le printemps, afin -de les aider a sortir des Sur motion de monsieur H. J. Noad,; sé
deux provinces. embaras dont ést-oeiée la route du défri condé par monsieur T.C0. Lee, il est réso:

"0. Résolu: Que, bien que, les détails cheur durant les premières années et de lu;
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"Qu'attendu'lanomiqation d'un consul
par la liraiice,'désir depuislongtemps expri
mé de la part*de ce pays pour (tendre les
relations commerciales avec les provinces
de l'Amérique Britanique, ce Bureau of-
fre ses.services au Consul général, promet
tant de lui fournir tous les renseignements
propres à aider sa mission.

LE CHEVALIER TACHE.

La retraite de monšicur Taché du jour-
nalisme aété accueillie différemment par
nos c.onféres; quelques uns ont paru la re-
gretter plus ou moins sincèrement croyons
nous, d'autres se sont contentés d'en faire
la matière d'un fait divers ordinaire, et
d'autres enfin ont profité de cette occasion
pour jeter de la boue à la face de ce mon-
sieur.. ... . . ...

Il est encore possible que les opinions de
monsieur TachéóL n1ont pas toujours été
conformes à celle do ses confrères-et que
parfois môme, elles étaient sévéres par
rapport au fonds et. à la forme. Mais tout
cela est-il ne condition "siie qua non,>
pour dént-riter la considération et le res-
pect que les liomines de la presse surtout
se doivent entr'eux ou qu'ils doivent au
moins avoir l'air d'entretenir pour la bon-
ne raison qu'ils sont sans cesse exposés
aux regards publics. Pour un, nous avons
sou n t différ o d'opinion avec monsieur
Taclhé sans doute, mais nous avons tou-
jours'réconnju un' lui un lon, franc et -di-
gne:Ca'nadien-Fîang ais, et ce lait ne sau-
rait non plus être nié par tous les gens
senss(l que les-pnssiuns de partis n'aveu-
glent pas jusqu'au point de:les rendre "tri-
solcuts."

àollà ce que pense di chevalier Taché,
notïo confrère de Sorel. Nous nous abs-
tiencdi-ons de discuter le mérite de son opi-
nio) ; miais conmme il n'est pas nécessaire
dep4étre des poilt sur les i pour que nous
compreulozs (lue certaines phrases de l'ar-
ticlç îsont j no.tre ndresse. nous .nous per-
inetterons dd dire pour:quoi le chevalier
Taché n rencontré, souvent, dans la car
rière du journalisme non ns "l'insolknce"
ou la "boue" mais le ridicule et le sarcas
me.

JXotre confré e, rappelle, sans doute,
lès odimuiarticles publiés edntre monsieur
s9n f1rèÏïr la: defunte "Patrie" du Mon-
toal., L'indignation.fut si grai :e parmi
es'lonnetes gens, que le prêdocesseuîr de

Ordre" t omba:du coup. , Quoiqu'il eut
trahii le parti democratique, le redactcur
actuel du. "!Qgqladien" attaqé dans sa
vie privet les'sympathies des hommes
de ce parii. Eh !-bien, ce que les écri-
vb.ins de-la "Patric" 'avaietit osé fii à
l'auteur du " Canada recobquis par la
Frane"le chevalier Taché, le frepcta
à notre égard. Seulement, à la :bas
sesse il joignit la lacheté : N'osant ious at

taquer. ainsi,dans Ie "Courrier du, Canada"
il nous faisait insulter de concert, avec
ses-amis, dans des feuilles que le mépris
public stigmatise. Avec un tel adversaire
le ridiculeetait la seule'arme-convênable.
Nous nous en sommes servi, sinon nvec
tout le talent désirable du moins avec
miérite.

Maintenant que le chevalier Taché
semblé cesser de nous fairc insulter sous
anonyme, nous ne pouvons, afin "d'avoir
Pair de le respecter" fui prodiguer des
louanges qu'il ne mérite point. Quand
,lui et ses amis auront retracté non poimt
les "insolences"-.nous leur en faisons
grâce-mais les caloinies qu'ils ont for,
gées contre nous, alors nous conviendrons
que si J -C. Taché n'a pas toujour-s 6, u
"bonî, franc et digne Cai adien- Fran ais,"
il peut le devenir en réparant le mal qu'il
commit ou.fit cotmmetre envers un adver
saire politique dont le seul tort est d'être,
trop lionnetc ponrJoindre Ie parti miutisté
ricl actuel

Nous 'prionslI rédacteur du "Journal
de Quebee" de vouloir biei se donner la
peie de mettre ses Iunettes afin de recti
lier 'errour qu'il a commis en. attribuant
au "Pa-ys' queiqes lignes d'un <le nos ar
ticlçt ;.car. nous no voulons point lui raire
linjure,.de croirecquil s'est trompé ainten
tionnelleinentJ' Ceci admis, ious refute
rons ses arguments.

Plusiqurs extraits importants qu'il nous
afallu.-publier, nous obligent a remettre,
au procain nutméro, nos prop res articles.

Un journal anglais de Montreal, "Tlhe
Transcipiit" anouince qlue seize iundividus
ont fait application pour pendre le condim
né Beauregard. Il faut donc que les minis
tres se soient mis de la.partic

PATATES! PATATES! I PATATES!!1
Le conseiller. Rousscau informe le pu-

blic en général et ses amis on particulic r,
que grâce à ses bons yeux,.ayant decouvert
une goélette chargée de patates Mouillées,
il a acheté' toute la cargiison. Comme
Rossinante est m.orte, il peut disposei. de
ces patates à.f rèsiboni marché.

Les cabaleurs du capitainc Achille
Bussière auront le privilège d'un dis-
compte. .

j ,ournalistes francais du pays
sont priés de reproduire, "grati , cette
annonce.

Dains un-conpte rendu dle l'assembl>lo
qui a eu lieu à Montreal pour desapprou -
ver l'octroi de 850,000 voté par.ja Corpo-
ration Monntrealaise en favour du.' Grand
Tronc. "La Gepu" déclare :

Tous ceux qui étaient la ont compris
qu'un grand nombre dcs rnembre qui

composent le.Conseil-de ville sont que
des miserables speculaburs.qui sacrifient
a-leurs interets .eeui de laeville-cntière, et
specialemeut ceux de leur race

* . . . .. - s

Les conseilFers de ville sont donc, par.
tout, semblables ?

EXTRAITS POUR RIRE.

AT ET Lu TIm.OIN. On -raconte
une assezainguliere histoire cencernantun
certaint avocat qui, voulant intimider et
persiflcr un timoin,recut de ce dernier une
verte algarade. La cause était importante,
et, pour noi pas la perdre, il fallait que le
ssi av c herchatuný moyen ,quelcon
que pou.iaqm»mquei ùl- témoimn; il 6fl trouva
un sous lerapport de i e et le diahogue
suivant s'en snivit

IJavocat.--" QugI.àg'e.aez-.vons
Le témoin SoiXaneet louýe ans.
Lavocat. Je pe se alois que votre

mémoire nicst: point aussi fidele qu'elle éè
ta it il yIa vi ,t a is, en e ou

Le tmon.i me sem-ble clulg oui
L'avocat.~.Gitez qulques ciriconstàne s

remontant i douze ans et dont vous ou
vez vous rappeler, nous verroins alors si
vous avez bonne mémoire.

Le témoin.-J'en appolle à votro hon.
rieur; cette manière de m'inte.rger ie
parait tout-a-fait impertineute.

LO.Juge.-vous ferez mîux de ré6p 1-
dro-a'la questioli.

L'avocat.--Oui, monsieur, rupondz-y.
Le témoin. --Bien, monsiew, puisque

vous m'y obihîgez j :épondi-i. Vous fe.
siez vos études ilsy a douze ans.au bureau
du juge A.. . n'est-ce pas'

L'avocat. -Qui.
Le témnoii;---Eh. bmn monseur,je me

rappelle qu'à ýctte épo.quq votr-e père vint
me trouver, un.jour dans mon çomptoiret
me dit :

" M..D . .. mon fils doit subir demain
son--examenii, voulez-vous avoir, 1obhigean-
ce le me prêter quinzeo Lastrs pour lui
acheter un habilement ?"-Je me rappl-
le aussi, monsieur, que, depuis ce temps-
là, il-ne mi'a jamais.remboursé cette som-
mes..

L'avocat (passablement confus 'Cest
suffisant monsieur.

Le témoi.--J espère bien.--

,#,Amis, à quoi bon la science,
Quand on ne voit que des faquais
Primer, malgré leur gnoranc:'
Croyez-moi, brulons. nos bouquins.
Pourquoi se fatiguer la tête,
Et de cent chàses la fircirî.
En ce siècle il faut être bête
C'est le ni: n de éusir.

Ne penses pas que:le mérite,
Que la probité, Its vertus..
Aux honnerrs vous mèneront vite..-



Amis, tout cela ne sert plus!
Ramper et faire des courbettes,
Aux affronts savoir s'endurcir,
Tourner comme des girouettes,
C'est la nmoyen.le réussir.

NOUVE LLES D EUROPE.

Le comite Colloredo est mort.
Garibaldi a adressé, une proclamation

belliqeuse à P'armée centrale d'italie.
Un soulèvèment àNaples était immi-

ient.
Le ministre:de la guerre en France a

mis plusieurs vaissaux.à la -disposition du

gouvernement Espagnol, et il a déclaré
que l'Enper eur appuierait les: :opérations
militaires de TEspagne,.contre: le Maroc,
comme i avait appuyé 'le Piémont dans
la dernière guerre.

On assure qne ' emnpereur. Nap*oléon va
bientôt visiter le 'roi 'dés Blgds.

Les avis de Constantinoplt..vont.jus-
qu'au 19 octobre, Quatre chesl dé la cons-..
piration ont été condammés à moit. ..Ces
condamnatie<s ont c &ünegrande sensa.
tion parmi le peuple, et des menaees dirce
tes de vergeaice sont arrivées mystérilu.:
sement jusqu'au palais du Sultan, .

La découverte, d'une conspiration à
Alep y a nmotivé des arrestations.

On écrit de Turin, en date du 2fl octo)re
qe le ministre de la justice a résigné, ses
'tonctions pare( que la cour de cassation a.
été transtérée.de Turin h Milan,

Les Autrichiens ont évacué cinq. can-
tons dlu district de Gargallo. Partout les
habitants on ont t oigi aleurcntent
ment.

L'empercnr Napoléon a fait parvenir
une note au roi.de $ardaigne pour l'enga-
gerà l'aider à do inorsuite aux stipulations
de Villa Franea.

La France demanderait au roi de Sar.
'daigne que iduchesse de.Parmi soit ap-
pelée à Mddèüie, que.Par.tne soit annexé:
au Piémont, l'augmentation.du territoire

.:delt'T&scan'e et la réhabilitation du grand'
'Dudc,'t que la confédération projetée et'
'des réformes-módérées soient agréés.

!La conference de Zurich.s'est réunié de
nouveau. Le comte Kaioltez représente
l'Autriche. On s'attendait.a ce que tous les
'traités seraicut signés sous peu de jours.

On assurait que le- Congrès européen se
-réúnirait avec l'adhésion du. l'Angleterre.

L'Espagie devait obmmîencer ses opé-
rations offerisives 'contre le Maroc .vers le' 8
du.prescnt mois.. *

'Garibaldi était arrivé à Turin pour
avoir une entrevue avec le roi, de Sardai-
gne. - .

Lé comte de Padoue a laissé le ministe-
re'dèT'intéricr, moiieur Barnault est dé
signé comme son successeur.

Mon1si
du Pal
le conise
David M

IIes serme
siége.

Présen
écuyer,
gaz avec
l'éclaira,
expiré le
s1g3G. ,

.Présen
Lee qui a
marché p
pourvu q
ve.soit changée.

Lu la lettre de monsieur Lee, sur quoi
Pierre .Gauvreau, secondé par monsieur
Gingras, a propor é et tous les membres
présents, excepté monsieur. Burns, votant
pour l'afilrmative, il a été

Résolu. "Qne la propositiou de mon-
sieur John Lee contenue dans sa lettre du
4 novembre soit acceptée."

11 novembre 1959.
A l'assemble hebdomadaire des con-

scillers municipaux, tenue vendredi ler-
nier, il a été annoncé que des provisions
libérales de pam avaient été remises par
le chef de police à diverses institutions
charitables de cette ville.

Lo comité des finances a proposé un
rapport au sujet du prolongement. et de
l'amélioration de l'allée'J. B. F. Le comi-
té recommande qu'il soit imposé au quar-
tier Saint-Pierre une taxe jusqu'au mon-
tant dle £ 50 'et.-que là~ balance, de £35b
soit pris à même le fond générai. de la
cité ; néanmoins pour que ce projet de
taxe -ait lbren de loi, il faudra le consente-
ment des propriétaires du quartiwr. Il est
probable que ¡cotte question sera soumise
aux commissaires du havre avec uno
demande pour tn accès convenable aà là
nouvelle bâtisse de la douane, et -pour une
rùe près des quais parallèle à la rue Saint-
Pierre.

"fe Canadien"

NOUVELLES DIVEIRSES.

*-TRISTE· AcCIDENT.- Les nombreux amis
de Cls. Levesque, Ecr. Avocat, appren-
dront sans doute avec le plus profond re-
gret le fatal accident qui lui est arrivé ;à
la fin.dela.. smaine dernière.

Monsienr L. se prit. d'un goût sulbit
pour.l chasse, et il. y. allait plusicùrs fois
dans lajourriée, lorsque samcd« il laissa sa
famille en lui disant. qu'il allait chasser à
qiuelques milles de chez ltii. .Sur le soir,;
un passant.le. trouva étendu au iied d'un;:
arbre, une main ensanglantée et und bles-
sure prés de la tempe: son fusil était à cé

ve.)
-Il, circule une ruméur que le gouverne

ment vient de compléter l'oirgmisation de
la commission du.iavre do. Québec.' On
assure que l'honorable Georgos Pemberton

,en est le présidentet G. Il. Sinard, écu-
yer, M. P. P. John Sharples, .ecuierjioqt
été nommés commissaires.. Lo président
du bureau de.commerce et.lwMairedeQué
bec, sont aussi Commissaires" exolicio."

-Les électeurs municipa'ux duquartier
Jacque Cartier.signent Cn ce ncment une
réquisition à i'onsieù'r 'Ed. tfiiux,-
dont le mandat commo conseiller de ce
quartier -expireprochainemcnt;-l'i n vi tant
à se porter de nouveau candidat à la pro-
chiaine électioirmpnicipale.--(Journa)

CO.J REŠEONDANCE.

Vous rappelez-.Yois du gatâin lde Paris
s'amusant a rendre service' aïx gens; en
vidant leurs gòusets' et mettant, poùr cn
receyoii le contepu, les.sien's au-dcssous ?
En politique jeiîe no vas un-original

l s resseinblant que le fameux Cyrille,
l'apôtre de la'..nne cause, autrefois le
Bèausoleil. qiidi~fit darc-en.ciel à la
-secte évangoliqub. Si l'on ne savait pas

nue le Gamin 'do Paris a été enifanté par
unb plume fringdaise, on serat porté à
croire cque le général Cyrillea été présenté,
ci chair et en os sous ce! titré. -ous le
voyez traversant la rueNotre Darn con
ma un coupable qi craint .le regard des
profanes, baissant. comme le Gnmin de
Paris, lés yeux pour prouver sä vertu et
son innocence.

Le général Cyrille ne va au.théâtre que
pour montrer au public les maux que ce
tliéâtre fait naitre. Il.ne donne la main à
Bacchus que-pour étudier tous les défauts
quelce dieu-peut: avoir..:Croyçz tl ,bien
ce n'est que dans crseul liut.., jln

'.,Lo général: GyrilestIra»d:de .eng
pieds et six pouces. C'est la grandeur vou
lucpour être canonisé par "L'Ordre," et il.

ñiUOBSERmTEUR .. . .

,CONSEIL-D» VILLE, 1.t6 dejui et dc rgé.,Lp jury.rcndit, un

4 Novembre 1859. verdiot do "ot'aientellç.
Le Canada-perd.enî monienr L-vsque

eur Gourdeau éluparles électeurs un de sei poetos:les plus . fapiles et les
ais pour les représenter dans plus abondantj.Sa muso ne se nourrissait
il de ville en remplacement de .que d'idées doues et légères.; 'a1nature
[ercier, écuyer, décédé, a prété était son grançlIlivrc, et plus d7un ami do
lnts requis par la loi et pris son labonne poésie s'est bercé.au .charme de

ses idylles et de:ses pastorales. Son -,àme
té une lettre de W. A. Curry, avait un fond.do tendresse inépuisable ;la
secrétaire de la compagnie du :mort .d'une,,jeune ,épouse chérie avait
le compte de la compagnile pour donné à son esprit utie. tcinte..de imélanico-

ge des rues pendant le trimestre lie qu'il laissait volontiers percer dans shs
31 octobre dernier et s'élevant à nombreuses pié ces de poésie. )icý.1?vait
envoyée au comité des chemins. doué comme il traite d'ordinaire ses alls
té une lettre de monsieur John privilégiés: .iîriaginationî arddene, ur
nnonce qu'il est prêt à signer le ouvert, expantion d'tmne il aait tu ,

our fournir dc .l'eau à la ville qu'il fallait pour se faire aimer; et i bienve-
u'uneocertaiune. clause qui s'y trou nir partout où lo.sort le lacait. -(linpr
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lui manque six pouces pour être un'grand
homme, Il est gros et gras, et' rappelle le
chanoine'Dbn Diégoudes Sept pechés ca.
pitaux d'Eugene-Sur.. Seulement, il n'est
pas sous la dépndenfce du docteur Gaste-
rini. Enfin, pour donner une idée complè-
te de Cyrille, c'est Goréiiflot lui-même. Il
lui manque la soutanelle, mais il -l'n déjà
porté, c est un second avantage, et, même,
oh dit qu'il l'endossera de nouveau. Radin
O1h I Rodin I tu n'ajamais eu sn successeur
plus coùsciencieuxl

Le gédnural Cyrille a des yeux noirs, per
çants comme ceux du vautour, furtifs com
mo ceux des individus (lui 'les premiers
introduisirent les coqs-dinde en Europe!,
En sa qùalit6 d'Autrichien, Cyrille ne dû-
teste pas la moustache. Il en a une belle,
dont les poils hérissés ressemblent a des
pointes de porc-épi.

Voila le portrait du. fameux Cyrill que
l'on cite, A Montreál, dans toutes les insti-
tutions réputées inlaillibles commte .un
modèle ce tous genres.

Je me suis constitué biographe, malgré
moi. Je ne suis pas peintre, mais je con-
nais assez.les couleurs pour diffecrancer le
noir d'avec le blanc et pour voir par con-
sequent que le général Cyrille n'est qu'un
Tartuffe en politique.

CAMILLE.
Montréal 8 novembre 1850.

A la veille de se faire réélire maire per-
pbtuel, L. H. Langmvin recommence à
eier" les 'buches" qui troient et espèrent

-en lui.

Le bouillant Achille Bussière, capitaine de milice , , . . passive,
et aspirant conseiller de ville songeant à .a gloire.

Cette dernière caricature nous rappelle
que les hommesde profession sont exempts
du service militaire et que par coniéquent
il est passablement ridicuIe que celui qui
passe le testament d'un mourant ait l'épée
au côté, surtout quand il est incapa
ble de se servir ni'de la plume ni de lépée.
Puisqu'il faut des militaires, ayons une mi
lice proportionéèe aux besoins du pays,
mais non pas composée d'individus de l'es-
pèce de. celui que répresente la caricatu'
re. On évitera, alors, le ridicule et le gas
pillage, car-c'est, un fait incontestable-
est maintenant prouvé que les sommes
votées pour l'entretien de la milice actuel
le, ont été gaspillées et que si le quart de
ces sommes avait tÔ alloué pour faire des
chemins à l'usage des nouveaux colons,
l'émigration aurait ccsée,

A NNONCES.

PERDUE.

MARDI MATIN, depuis la rue du. Vieux
Pont, jusqu'au Marche de la Basse Ville.
Un PORTEFEUILLE en maroquin rouge,
contenant la somme de £11 17 6. Celui
qui le rapportera au bureau du "Cana-
dien", sera geneieusement recompense.

Quebec, 10 novembre 1859.

notaire public

Džet~oÉ.
Au faubourg Saint-Jean le 4 courant I

l'âge de 5 ans et 7 mois, François Xave'i
cinquième fils de monsieur Louis Fournis
dit Larose, maitre maqon.

coNDITIoNs DE CE JOUR&NAL.

L'O B S E R V A T EU R

UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. DARvXAV,
No. 20, rua Aiguillon, faubourg Sa
Jean, Quebec.

- L'abonnement est de -cinq chelinsp
annee, payable INVARIABLEMENT d'avaD

Nous prevenons nos abonnes et le j
blic, que monsieur JosuE LARociiE cita
torise à recevoir les sommes dues à.o
etablissenent et d'en donner quittance.

TARIF DES ANNONccs:-Six lignes etj
dessous, 2s. pour la premiere insertion, i
Gd. pour chaque insertion subseque
Dix lignes et au-dessus de six lignes,
Gd. pour la preiniere insertion, et 6d.pq
chaque insertion suivante. Au-dessus,
dix lignes, 2d. par ligne pour la premis
insertion, et Id. par ligne pour chaque,,
sertion subsequente.

b R., DARYEAU, ropniAIREn, R U
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